
S'ita se cantonnent dans l'intransigeance de partis 
<i endettent leurs forces dans les luttes de personnes, 
.!- laisseront le champ libre aux minorités discipli
nées et ardentes qui ont, depuis trop longtemps, fait 
leur chose de la République. 

l.e but à atteindre est l'apaisement et la concorde, 
l.e résultat vaut bien quelque sacrifice et quelque 
effort Chaque citoyen a charge d'autrui, mais c'est 
aux plus raisonnables à donner l'exemple du désitl-
l " i'-seinent el du courage. 

ouand la justice ne triomphe pas, c'est toujours 
par la bu te de ses défenseurs, soit qu'ils ne sachent 
pas se faire comprendre des masses, soit qu'ils ne 
m* lient pas assez de cohésion dans leurs alliances, 
: "il qu'ils n'apportent pas dans l'action assez d'en-
ii un. 

Celte année d'élections peut être décisive pour la 
i rai* e. 

Ce n'est pas en se livrant, autour du foyer, à 
d'inutilea doléances qu'en travaillera au relève
ment. 11 faut de l'activité, de la générosité et de 
l'union. 

L'année 1S'.>7 n'a pas été aussi mauvaise que les 
pessimistes se plaisent à le d i ro: on peut y relever 
plus d'un symptôme heureux. LCJ gouvernants pa
russent comprendre, au moins en paroles, qu'il est 
• mps de revenir aux idées de modération et à la 

pratique loyale de la liberté: la majorité n'attend 
qu'une poussée de l'opinion publique pour substituer 
là politique d'apaisement à la politique de discorde ; 
I .'pposition monarchique, cause involontaire de nos 
division*, désarme ou s'égrène: enlin les catholiques 
ont posé les bases d'une union qui do.t être féconde. 

Bien coupables seraient" ceux qui ne mettraient 
pas tout en œuvre pour transformer ces espérances 
en réalités. 

LES AFFAIRES DE CHINE 
l.a I tusa ie 

Londres, 7 janvier. — l.e l'uly Graphie reçoit do Se-
baslopol, d'une source absolument sûre, la communica
tion suivante : 

« Bien que le tsar ait été MM au couraut, depuis quel
que temps, dn désir de l'Allemagne de saisir la première 

JU de se créer un pied-à-terre pour l'expansion de 
• minerce en Exlrême-nrieut, l'action inaltendue de 

l'amiral allemand à Kia-Shao et les déclarations excen
triques de Guillaume II à Kiel ont causé une grande sur
prise an gouvernement russe. 

.< L'est pour cetlo raison que la lla-sie a dû adopter 
une façon de procéder aualoguo a I'>rt Arthur, qui la 
pince dans cette situation peu digne d'avoir l'air d'être 
ii'at viril avec son voisin de l'Est. » 

Les journaux demandent À lord Salisbnry de ne rien 
ii gliger l'"»ur maintenir t'influence britannique à 
Pékin. 

Un mande ù? llsrlin que l'arrangement relatif à Ki.io-
Slia<> parait avoir plongé la presse allemande dans un 
état voisin de l'ébnélé. 

Le Vaily Mail dit nue le langage des journaux ne pour
rait être plus extravagant M le l'alerland avait remporté 
une victoire insigne. Les jonrnanx constatent que l'Al
lemagne, eu tout cas, a mis les pieds en Chine, ut qu'elle 
entend y rester. 

I . ' a l t i tude «lu J a p o n 
Merlin, "janvier. —La nouvelle d'une alliance entre 

l'Angleterre et le Japon est démentie dans les milieux 
diplomatiques. La diplomatie japonaise observe une 
attitude réservée, qui autorise à croire qu'elle lient à 
entretenir de» rapports également amicaux avec toutes 
lis puissances. 

Ilerim, 7 janvier. — nu mande de Itcme à. la Gazettt 

des colonies viennent de désigner deux ingénieurs, MM. 
Leclerc et Guillemot, qui sont arrivés au Tonkin il y a 
quelques jours, avec mission d'étudier le meilleur tracé, 
pour établir une voie ferrée jusqu'au cœur du Yati-N'am. 

» D'après les relations de la Million h/onniise. une 
mission topograptnqtie, sous les ordres du colonel PJU-
nequin, commandant le quatrième territoire mihlaire,esl 
adjointe à MU. Locle'c et Guillemot. 

» Le problème do la pénétration française au Vaii-Nam 
est sur lo point d'être résolu. Enfla, SI. lionne, directeur 
des affaires d'Asie au ministère des colonies, s'est embar
qué ie ï janvier a Marseille: il est charge, disent les 
officieux, de régler le conflit que soulève l'éternelle 
question de l'autonomie de la Cocbiuchine. 

• Slais si les informations que nous recevons sont 
exactes, et nous avons tout lieu de le croire, ce haut 
fonctionnaire serait chargé d'un mandat particulier et 
il ne serait pas surprenant qu'il ne fut obligé d'aller jus
qu'en Chine. 

» Peut-être, à ce moment, le rêve de Garuier : « Le 
Yan-N-im aux français », sera bien près d'être une cer
titude. 

» Au dernier moment nous apprenons le départ, pour 
la Chine, de M. l'ingénieur Duclos, membre de la llission 
Lyonnaite, envoyé a i'ehuug-Kieu par un syndical de 
maîtres de forges et d'usiniers. C'est d'un bon augure 
pour les résultais de la mission. • 
1,'état m e n t a l «le V a c h e r , le t u e u r tle l i c r g e r a 

Lyon, "janvier. — Les docteurs Ltcassagne et Lainois 
ont examiné Vacher aujourd'hui. Leurs investigations 
ont portésur une oreille du lueur ala bergers, et ils ont 
reconnu que la balle, que Vacher s'était tirée a la tète, 
lorsqu'il tenta en UNS de se suicider, est restée logée 
dans le canal auditif externe, prochainement les méde
cins aliénisles examineront, au moyen de la radiogra
phie, la position de la balle, et essaieront d'en déluire 
si la présence de ce corps étranger a pu iulluer sur 
l'état mental da Vacher. 

• . ' a r r e s t a t i o n «le l 'unai-chinte Toui-nai l re 
Paris, 7 janvier. — I.'anarchisle fantaisiste Touruadre 

a été arrêté à la suite d'une plainte pour affaire de 
mieurs, déposée par la inéro d'une pelitè Mile de treize 
ans. 

I n n o u v e a u «lérail lciuciit e n A l l e m a g n e 
Merlin. 7 janvier. — fin annonce qu'un lr.nu de voya

geurs a déraille à la station de Gérer près de Uanheim. 
Comme le train no marchait pas à une graude vitesse, il 
n'y a pas tu d'accident de personnes, mais les dégâts 
matériels sont considérables. 

«Un n a v i r e anurlais p e r d u c o r p s e t b i ens 
Iljorring (Dmemarck), 7 janvier. — Lo navire signalé 

perdu près de Tornby la nuit dernière, est le brick an
glais Trust, allant do St-llubert à Vosard, ayant à tord 
un chargement do sel. Tout sou équipage- a elé noyé ; 
quatre corps seulement sont venus à la cote. 

l u e pifcce in t i tu l ée « t l r e j f u s » 
i n t e r d i t e à La Haye 

La II ive, ? janvier. - Le bourgmestre a défendu de 
jouer uu'e pièce intitulée Dreyfus, dont la représenlation 
devait avoir lieu dimanche. 

La inlssloo Marchand 
Alger, 7 janvier. — Hier soir, au cours d'une séance 

de la Société de géographie, un des membres de la so
ciété a donné lecture d'uuo lettre qu'il vient de recevoir 
de M. lue, l'euseigne de vaisseau chargé de diriger la 
llottille de la mission .Marchand. 

Dans celte lettre, datée du 21 août, et postérieure par 
conséquent a l'époque du (retendu massacre de la mis
sion, SI. Dié annonce que la mission a atteint un des 
affluents du Nil et poursuit sa roule avec succès. 

Détournements à la Compagnie du Nord 
Le sieur !•'..., âgé de 48 ans, employé à la caisse de 

retraites de la Compagnie du Nord, a été arrêté pour dé
tournements s'élevaut à '10.000 fr. 

Le» nouveaux livrets des réservistes 
Les hommes qui passent celte année dans la réserve 

et ceux qui soûl versés dans la territoriale Tout avoir 

'obtenus. Le Sénat ferait élu par les grands corps de 
l'Etat et par les professions organ.sées. 

Ile nombreux applaudissements oat souligné à maintes 
reprises la conférence de SI. K. Dutboit. 

A TOURCOING 
La c r é m a t i o n . — Le distingua professeur de bacté

riologie, SI. la docteur Lainière, a traité, vendredi soir, 
une question qui a déjà donné lieu à de nombreuses 
controverses : LOtts voulons parler de la crémation. 

L'incinération — a dit en substance le conférencier — 
qui existait chez les Romains, a été mise en honneur 
eu franco il y a une centaine d'années. Depuis 1880, 
seulement, un fouc crématoires été installé a Paris. 

L'Eglise a condamné la crémation, non pas parce que 
ce système est mauvais, mais parce qu'il a été fondé 
pour combattre l'idée spintuaiisto. 

Les partisans de la crémation invoque ce motif : les 
dangers que préfente l'inhumation. 

Le conférencier détuit les préjugés qui existent, en 
prouvant que ni l'air, ni la terre, ni l'eau des cimetières 
no sont des agents épidénnqnes. 

SI. le docteur Letr.ière aborde ensuite l'étude même de 
la crémation. 

La crémation empêche les exhumations qui permet
tent quelquefois de retrouver les traces d'un empoison
nement. De plus elle exige l'emploi d'un cercueil très 
léger et des manipulations qu: peuvent être plus dange
reuses que l'inhumation au point de vue do la conta
gion. 

L'incinération présenterait de multiples inconvénients 
le jour où elle deviendrait une mesure générale. Ou peut 
qualifier ce système d'impraticable. Il a été en elTet dé
montré que dans une ville- comme Paris.il faudrait 26 
fours fonctionnant 12 heures par jour pour brû'er tou: 
les corps, a condition toutefois qu'il ne survienne aueu 
ne épidémie. 

L'établissement de ces fours coûterait nne d'zaine de 
millions et actuellement l'entretien et le foucliounemeal 
d'un seul four coûte annuellement plus de 50,000 fr. 

Le conférencier cite une intéressante statistique : sur 
Jô,000 décès environ enregistrés chaque année à Paris, 
il y a 200 incinérations. 

Uu'on ne fasse pas intervenir le sentiment religieux, 
car il y a plus do 13,000 personnes inhumées sans céré 
monies d'aucune sorte. 

(lu n'a donc point lo droit, dit en terminant SI. le doc
teur Lemière, do blesser la conscienco publique en im
posant la crémation au nom de l'hygiène. 

Celte attrayante conférence a obtenu le plus légitime 
succès. 

de Francfort qu'on aurait oflleiellemeut proposé MSX IJJ ^sneaiir"dTôôâvMulfêsî7ilàirs démtmTs"iaiat«t%VàiiM 
ouis.ancpï de conclure des a nresenl fin vue de la ileli-I "r." . . . .--a— a. i ...... • _ .„....,_ --Puissances do conclure dès à présent, eu vue de ladéli 
notation de leurs sphères d'intérêt; en Asie, une eu-
. nia comme colle qu'elles ont «lcj « conclue au sujet de 
l'Afrique. 

LA SÉCURITÉ DES CAMPAGNES 
La commission extraparlemuitaiie nommée par lu 

ministre de l'intérieur pour étudier la réorganisation ! 
lu service delà police dans les campagnes vieil de 1er- i 
miner ses travaux. 

Cette commission, présidée par SI. de Marcere, séna-1 
teur, était composée dune douzaine de membres des 
iinx chambres et de battis fonctionnaires, parmi le*-

quels MSI. .Maurice Lasserre, député do Tarnetllaroiine ; 
Kéuéral siourlon, président du comité de gendarmerie . 
. iguié. directeur de la Sûreté générale : Alapetit», pu 
fet du Pas-de-Calais ; Pallain, directeur général des 
douanes: Danbree, directeur du service des forêts : l!e-
gusuill, proenreur général a Alinéas, etc. 

LO rapport de la commission sera vraisemblablement 
déposé des la rentrée des chambres el les solutions qu'il 
préconise pourront entrer dans le domaine de la pratique 
presque :nimediatement. 

files n'ont malheureusement pas tuile la portée 
qu'eu leur souhK'lerail dans l'intérêt de uns popalatious 
i orales. 

La commission a reculé devant une té organisation po
licière actuelle. 

c'est ainsi qu'elle réclame la franchise télégraphique 
pour les fonctionnaires de tout ordre, même le» plus n.n 
cestes, auxquels incomba la sécurité di • campagnes. 

elles demandent que toutes les communes disposent 
d'une chambre de inretédans laquelle seraient enfermés 
i i ludmius souiçouués de crimes.jusqu à OtMUUUllou 
île leur identité. 

C'est d'ailleurs cette constatation qui est la grosse 
difficulté du projet- Sla'gré l'unanimité des conseils de 
I rud hommes a réclamer le rétablissement des livrais 
.Poivriers, la commission n'a pas voulu proposer te 

eu arrière. Ilien des gens sensés le regretteront, 
.dais elle a émis le vieu que tout individu sans ilorni-

. île lixe soit pourvu de papiers d'identité permettant a 
la gendarmerie, aux douaniers, aux forestiers, aux Bar
das champêtres, aux cantonniers mêmes, de contrôler 
les déclarations des quarante mille chemineaux qui, de 
l'aveu même de la commission, inlesteut nos cari: 
pagnes. 

SI la mesure est appliquée sérieusement, nul doute 
quelle ne produise ne bous effets et n'empêche le retour 
,io crimes semblables à ceux du sinistre cbemineau qui 

usera prochainement en jugement. 
Les populations rurales ne pourront qu'en être reçoit-

nsisaaistaa a la commission ex'.raparlementaire et à son 
président. 

Nouvelles du Jour 
l.e P r é s i d e n t tic la llépubli<|uc a u H a v r e 

IJ» Havre, 7 janvier. — Le train présidentiel est arrivé 
à cinq heures sept après nu arrêt à lloueu, pendant le 
quel les autorités ont salué M. Félix taure a la gare. Ici 
lo Président a été reçu par MM. Hrinilean, ftispal, dé
putés : Marais, maire et les principales notabilités de la 
\ille. 

Après les compliments d'usage, SI. Félix Fanre.accom-
pigiié de M. Berge et du commandant La Garenne, s'est 
rendu en voiture i sa villa de la f'oste. 

Ce soir nn dîner aura lieu en son hii'.el du boulevard 
de Strasbourg. Demain, grande chasse dans la forêt de 
Moojon. Le Président sera de retour à Paris dimanche à 
iiiidi quarante-cinq. 

Avant a i res a c c o r d é s a u x fami l l e s 
«le i | u a t r e e n f a n t s 

Paris, 7 ;.snvier. — Le minisire du commerce vient 
da prendre un arrêté par lequel sur lo crédit de 2 mil
lions ouvert par I» loi de finances du ï'.i mars 18'.i7, poui 
la répartition eu iH*.«7 des majorations de renies prévues 
par la loi du .11 décembre 1193, il est réservé une somme 
de iiiO.ooo francs destinée à accorder des bonification* 
«pédales, fixées à lt3 010 des rentes i majorer, pour les 
parents qui ont élevé quatre enfants jusqu'à l'âge de 
quinze ans accomplis. Il est allribué, en outre, a raison 
de chaqne enfant au-dessus da quatre e'evé jusqu'à l'âge 
de quinze ans, une bonification supplémentaire do i on 
<le« mêmes rentes. 

L e n o u v e a u g o u v e r n e u r m i l i t a i r e de P a r i s 
Pari», 7 janvier. — D'après is Courrier du Soir, le 

choix du général Xurlinden, ancien ministre de la guerre, 
commandant ie i%e corps, comme gouverneur militaire 
de Paris, serait d'ores et déjà arrêté. 

l ' ne Tête co l l e c t i v i s t e à I t o a n n c 
Koanne, 7 janvier. — L'agglomération roannaise du 

Parti ouvrier français organise pour la i" février pro
chain, à Roanne — el d'accord a/ec la municipalité, — 
nu grand banquet. 

M. iules Cuesde, député de l'.oubaii, présidera. 
MM. Charpentier, ("nrodel, Sottbet, Jfillerand, Jaurès, 

t'.arcaiid, Chauvin, colonel Sever, députés; Delorj, maire 
île Ltli.°: Carrelle, maire de floubaix; ftoaseel, tnaire 
ii'lvry (Seine); Flaissierer, maire de .Marseille: Dormoy, 
maire de MonJ.'uçon, et de nombreux délégués des tnuni-
e palités socialiste^ de France y aaststtrojlt. 

Le banquel se c o m p i l e r a d'un Congros oi, ('ordre de 
bataille des socialistes, aux e.'^tmns générales, sera ;é^Ui 
jiar les convives devenus tacticien» électoraux. 

Le r e t o u r e n l ' r a n c c «le l 'expIor«C5oul" , o a 

X.e Havre, 7 janvier.— L'explorateur Foa, qui Vie.'.'! de 
traverser le continent africain de .Mozambique au Congo, 
est arrivé cette unit i bard du steamer l'araguay. M.Foa 
no parait pas avoir soulîert outre mesure de ce voyat* 
de deux ans, au cours duquel il a parcouru plus" de 
:! 000 kilomètres à travers des pays pour la plupart im x 
piorea. M. Foa rapporte de nombreuses et iBMUoiables 
collections. 

I n t e r d i c t i o n «les r e p r é s e n t a t i o n s 
a n G r a n d - T h é â t r e «le Mar se i l l e 

Marseille, 7 janvier. — Le maire de Marseilh 
la suite des incidents de ces jour* derniers, d'interdire 

les livrets. L'ordre d'appel que tout le monde conuait va 
faire place à des feuillets rayés de vert ou de rose. Le 
vert indiquera que le porteur doit aller à pied rejoindre 
le centre de mobilisation, ce que les loustics appellent 
le train II ; le rose apprendra que l'heureux titulaire du 
livret a droit aux voies ferrées. 

.Mais evf couleurs tendres auront une apparence fé
roce ; le veif, comme le rose, porteront une-, mention 
indiquant les peints qui attendent le réserviste eu le 
territorial insouciant, e'esl-à-dire en étal d'insoamission. 

Deux morts 
l.oiis-le-Saulnie.', 7 janvier. — Slgr Marpot, évéjue de 

Si-Claude, c.-t mort aujourd'hui, a OUZJ heures du ma
tin, après vingt-quatre heures d'agonie. SI. Marpot avait 
soixante onze ans; il élait curé l'Artois lorsqu'il fut nom
mé é>éque. 

Catn. 7 j.mvier. — Le marquis de Corna lier, ancien 
député du Calvados, président de la Société d'encourage
ment pour l'amélioration des chevaux de demi-sacs, est 
décédé hier soir, à l'âge de 71 ans, à Fontaine-Henry, Il 
était maire de cetl" commune. 

t. 'escadre du Nord 
Paris, 7 janvier. — Le contre-amiral de Pcafeetenoy 

de Kervereguiu a été nommé au couiuuutdeuieal d'une 
division de l'encadre du Nord. 

La grève des mécaniciens anglais . — Prières 
publiques 

Les archevéoues do Canlorhéry et d Vork ont adressé 
au clergé des d'eux provinces ecclésiastiques d'Angleterre 
une formule de prière qui devra être dito tan! que dure
ra la grève des mécaniciens. 

Cetlo prière a pour bul da demander le iriompbe de 
« l'équité » et « un arrangement base sur de bons senti
ments mutuels. » 

Un suicide par la faim & Paris 
SI. Chap.il, commissaire do police, i lait provenu, jeudi 

matin, qu'une Pctlairo de la maison située au l.'.l, 
boulevard Pereiie, n'avait \m été vue depnis six jours. 

Accompagné d'an sennrier.ee magistrat lit ouvrir la 
porte du logement el trouva au milieu da la salie à 
manger le cadavre de Mlle .Marie Fibre, àgee de vingt-
cinq ans. L'infortunée était morte de faim. 

L'euqu le a établi que la malhearenia avait des cha
grins intimes, ca qui l'avait décidée à se suicider. 

Un assassinat a Béziere 
Hz ers, 7 janvier. — Depuis quelque temps, une bande 

de malfaiteurs infeste la roule i!o Béziers à Agdo. Lundi 
un individa venant de Villeneuve a été arrêté à huit 
heures du soir. iM'.e Doit, un paysaa de Vias, qui se 
rendait au marché de Béziers a été assassiné à coups de 
tiû'.on. La gendarmerie va organiser une battue. 

L'Influence de l'Allemagne en Hollande 
L'n télégramme de Berlin au Dai y Mail dit que Gai.'-

laume 11 a pris ses dispositions pour être piésent au 
couronnement de la reine de Hollande. 

Comme la jeune reine aura prochainement à choisir un 
mari, la venue de Guillaume 11 se rattache probablement 
à celte éventualité. 

Si Willielniine acceptait un prince allemand, l'Allema
gne acquerrait du coup dans le petit royaume une in
fluence énorme. 

Un général russe usurier 
Saint-Pétersbourg. 7 janvier. — Le général Paschkie-

vilcb, professeur à l'académie d'artillerie, vient d être 
condamné par la cour d'assises de Saint-Pélersbourg 
sous l'inculpation d'usure à doozs sus de déportation 
dans le gouvernement d'Arkhaughel. 

Condamnation des pirates riffalns 
Cadix, 7 janvier. — L3 commandant du département 

maritime a approuvé la condamnation prononcée parl î 
conseil de guirre contre las onze nlîains pour l'altaqu". 
de la barque française i'rosper-Corin. 

Tous les rilîains'out été condamnés aux travaux forces 
a perpétuité et au paiement d'une indemnité d'un mil
lion de pesetas. Un enfaut a été acquitté. 

nu a fait des démarches auprès du sultan afin que le 
miiliou soit payé. 

Les Aogials dans 1 Ouest afdcain 
Liverpool, 7 janvier. — Le docteur Slac-Carlhy, de 

retour sur la côte occidentale d'Afrique, s'est refusé à 
donner aucun renseignement politique. Il a dit que 
l'expédition, dont il faisnt partie, dans l'arrièrc-pays du 
Lagos, s'était emparée, sans coup férir, de deux villages 
ooinmés Cigi et Salaga. 

Lcs Allemand», qui s'étaient déjà emparés l'année 
précédente de St'aga, l'avaient abandonné depuis long
temps. 

Le secret du docteur Schenk 
S'ienue, 7 jan'der. — Le docteur Schenk, professeur à 

la Faculté Je médecine de Vienne et directeur de l'ins-
titul d'embryologie, déclaro avoir réussi, anrès viugl 
aus de recnércbês, à résoudre un problème qui, depuis 
longtemps, préoccupe les savants : la fixation faeuita-
live du sexe de l'enfant à naitre. 

Lo docteur S;henk est des plus discrets, ne voulant pas 
créer d'agitation inutile avant que l'Académie des scien
ces de Vienne, ju-il va saisir prochainement de sa dé 
couverte, ne se stit prononcée. 

'Joui ce qu'un a pu lut arracher, jusqu'à présent, c'est 
que le se», de l'enfant est détermina selon le genre d'à-
limenlalioii prescrit à la mère. 

UNION SOCIALE «St PATRIOTIQUE 
Bstel ; CAFÉ P A N D O R E , rue P a u v r é e , 2 8 

I;ON\IH.AT;C',S 
ôe Sert—m Est, — Bosuuu DC LA m M O'HKM.— Samedi 

& curan t , à 8 heures i|2 du soir, estaminet Slillescamps, 
près de lcgli;o Si Jean Baptiste, réunion mensuelle du 
1er groupe. 

LES COURS Dr,S FACDLTÉS CATHOLIQUES 
A ROMBAIX 

Le» r é f o r m e s d é s i r a b l e i <ti: r é y i r s e é l e e l o r n l 
l 'raïK-ais. — C'iat devant nne très belle salle que 
SI. E. i.'uthoit a commencé, vendredi soir, ia série de ses 
conférence». 

. . . . , i L'émiuenl professuttï da droil s'est efforcé de démon-
Le maire de Marseille vient, à I ( r e r , ,n e ics ctvnnbres législatives, pour être vraiment 

u — . - . . .. o s Jour» derniers, d'interdire a ; B M H l ) ^ e do la nation, devaient comprendre dej dép-;-
nonvean les représentations au tirand-itieàlre. , r s gf, |n^taiu,nl à lous les paru», proportionnellement a 
I e s p remie r s ) r é s u l l a t a ^ d u v o y a g e d e la Mission | l'itupai tatico réalla Ja ces partis dans lo pays, et des re-

(ironique Içcate 
F?OUB?tlX 

\n:«i-«- l i is t«>s e t c o l l e c t i v i s t e s . — m Nous 
nous soucions fort peu des libertaires et de leurs 
brochures », lit-on dans lavant-dernier numéro de 
XEgalité. 

Cette déclaration est pour le moins bizarro, après 
la campagne menée par la feuille révolutionnaire 
dans le but de couvrir les agissements des « com
pagnons ... 

Cependant, nous comprenons très bien pourquoi 
les collectivistes en général et ceux de Roubaix on 
particulier, se défendent, à chaque occasion, d'avoir 
quelque chose de commun avec les anarchistes : le 
patronage de Louise Miahel n'est pas encore une ré 
clame électorale. 

Mais XEgalUc a beau prétendre le contraire, il 
est avéré que l'alliance des partisans de .Iules Guesde 
avec ceux de Sébastien Faure est chose faite depuis 
longtemps. 

Les preuves abondent ici. Nous n'en voulons citer 
que quelques-unes : 

L'adjoint Lapera n'a-t-ii pas prêté sa salle de fête 
pour une confèrent» libertaire t 

Qui rencontrait-on aux réunions r'auro ; Des con
seillers municipaux- collectivistes et des membres 
influents du Comité exécutif. 

Kniin. le jour de Noël, au théâtre Dosehamps, le 
citoyen Henri Cure t te , maire, n'était-il pas assis, sur 
la scène, auprès dc l'aulo Minek, la pétroleuse, qu'il 
a présentée ensuite aux auditeurs i 

O'aillcurs, si nous ouvrons YAluianuch de la 
question sociale, pour 1838, nous y lisons à la page 
112, celte phrase non équivoque. « Le socialisme ne 
sera pas, oit il sera libertaire. » 

L'anarchiste est nu individualiste, dit \'E<jalité. 
Or dans le volume cité plus haut, nous trouvons cette 
assoilion: •• .'e suis sooialisle, puisque je suis ittdi-
vidualtsle ••. (Almanaclt de la question sociale 1898, 
page lbl) . Nous laissons au lecteur le soin de tirer la 
conclusion. i.. H. 

I.,e K o c i u l i w u i e e t l ' e n f a n c e . — Sous ce 
litre, XEgalité public dans son dernier numéro lo 
montant àes dépenses UlToctees, dans le budget, aux 
enfanta dc Roubaix. Instruction, secours, assistance, 
etc.) 

La totalité des sommes s'élève à 553.79') francs. 
Dana son entrefilet, le journal collectiviste oublie 

de signaler deux choses qui ont cependant leur im
portance. 

1" 11 y a quinze mille enfants pauvres roubaisiens, 
qui ne reçoivent pas un centime déco budget, pour 
la seule raison qu'ils fréquentent les écoles libres. 

2° La plupart des articles, présentés comme des 
innovations socialistes, étaient depuis longtemps 
inscrits au budget, sous les administrations précé
dentes. 

Une s ingu l iè re affiche a été apposée, vendredi 
matin, sur les murs de la mairie, ainsi qu'en divers 
endroits de la ville. 

A titre d'information, nous en reproduisons le 
texte : 

« BOUGE ! 
» Disait le ciloyen Thérin, adjoint au .Maire, au citoyen 

llélyuck, conseiller municipal. 
» BOUGE t 

• C'est une menace 1 donc il y a des choses que les col
lectivistes de la .Mairie ne peuvent pas dire. 

» Allons, Tbénu, vous, comme adjoint, vous devez 
parler lo premier ou nous crions au voleur. 

» Signé : Un témoin qui se trouvait che± Dujardin.» 
Les termes de cette affiche, sont comme on le voit, 

assez étiigmatiques. 
On devine qu'il s'agit de Xaffaire des pots de lait. 

mats à quel incident est-il fait allusion >. Tha is the 
question. vtea.i 

Cependant, avec un peu de bonne voionté, on peut 
s'imaginer que deux de nos édiles, les citoyens Thé
rin, adjoint, et Ilélinck, consei l leront échangé des 
paroles aigres-douces, dans un estaminet dc la 
(irande-Place. 

Puisqu'il y est invité si aimablement, ie cito 
Thérin « va certainement parler le premier. * s'il 
garde le silence, nous le saurons bien vite, ea-
Ic—témoin—qui—se—trouvait—chez — Dujardin 
promet de crier au voleur. 

Ministre général de l'Ordre, a l'occasion du nouvel an, 
ce dernier vient de leur envoyer, par l'entremise du 
I'. Tasc: I, ses remerciements et ses vieux ainsi que la 
bénédiction séraphique. Voici le texte de cette lettre : 

« Home, 3 janvier 1898. 
» Mon Révérend Père, 

» Ayez, la bonté de transmettre aux excellents Tertiai
res de llonbatx mes chaleureux remerciements ponr les 
vieux el les souhaits qu'ils m'ont adressés à ''occasion 
du Nouvel Au. 

» Veuille Notre-Seigneur les récompenser au centuple! 
» Souhaitant qu'ils croissent eu nombre et en ferveur, 

je nn les oublie pas an saint Autel. 
» Je demande pour eux et pour vous une heureuse et 

sainte année, suivie de beaucoup d'autres semblables. 
» De grand cusar ja vous accorde, ainsi qu'aux braves 

Tertiaires, la béoédictiou séraphique. 
• Je suis, mon liovérend l'ère, voire Père dévoué eu 

Notre-Seigneur. 
» Fr. Louis LAi'Eit, .Ministre général:» 

Le re sensément des pigeons voyageurs. — Un avis 
de la .Mairie informe les éleveurs de pigecus voyageurs 
et les sociétés colombophiles qu'ils doivent faire à la 
Mairie, personnellement ou par l'intermédiaire d'un re
présentant, la déclaration : 1 ' Du nombre de leurs co
lombier» ; 2' Uu uoinbro de pigeons voyageurs qui y 
sont élevés ; et •'!' Des directions dans lesquelles ces vo
latiles sont cntraiués. 

Les propriétaires peuvent réc'amer aux agents de la 
police municipale des formules de déclaration qui de
vront êlro renvoyées, remplies et signées par les inté
ressés,au S3crélanat de la Mairie (llureau militaire),avant 
lo 15' janvier courant. 

Ces déjlarations sont obligatoires pour tous les proprié
taires, sous peine d'encourir une amende variant de 25 
à 2,000 l ran« . 

Bouoliée da pain et Refuge da nuit. — Jourie-e du 
vendredi;? janvier : hommes et femmes, 7.')9; enfants, 
650. Itefago, 89 lits occupés. 

L s charret te à chiens. — Dans la journée de jeudi, 
six chiens ont été mis en fourrière et deux procès-ver
baux ont été dressés A la charge de propriétaires qui 
avaient laissé divaguer leurs chiens. 

Un accident rue d Avelghem — Un ouvrier dégor-
geur du petgnago de MM. Alfred Moite et Cie, rue d'Avel-
gbem, a eu l'index de la main droite écrasé eu retirant 
un morceau de laine de son métier. 

Le blessé, Honoré Nottebaert, âge de vingt-neuf ans, 
a reçu les soins de M. le docteur Largillière qui lui a 
prescrit un repos de vingt jours el l'a fait reconduire à 
son domicile, rue Bernard. 

I P S Messes «In n imanebe 9.janvier à Koabaix. — 
Saint-Martin : fi heures. 7 h.. 8 h., y h., 10 h. (grand'mcssei el 
midi. — Xotre-liame : 5 h., 6 h., 7 h.. 8 h., 9 h. \\t larand'-
sMies) et II h. 1|2. — Saint-Sepulcre : 6 II., 7 h., 8 s., '.i h , lu 
heures (grand'mesw) et midi. — Saiiit-ltedempleiir : 6 11., S II., 
9 h , 10 h. (graiHl'nicsse) et midi. — Saint-Jean liaptiste : « h., 
S II., 10 h. (grand'meSM). — Saint-Joseph : ."> h.. 6 h., 7 h., « h., 
il ii-, 10 h. igiaiid'niesse)et raidi. — Saeré-Cieur : fi h., 7 h.,8 h., 
9 II., Il) h. {giand'messej et midi. — Saiule-Klisahetli : 6 heur., 
7 h., 8 h., 9 11, 10 h. (graud'messeï et midi. 

Croix. — t'ne refonte à I" « Egalité ». — Ou nous 
prie d'insérer la lettre suivante qui a été adresséo à 
VEgalite : 

» làoix, le :> janvier !Sd8. 
» Monsieur le Itédaeleur du Journal YË-ialile, 

» Me trouvant pris a partie dans votre journal en date du J 
janvier, j use du droit que me confère la loi paur vous répon
dre, espérant que cette fois vous voudrez bien m'accorder la 
faveur de vos colonnes. 

» Dans cet article, il est écrit rpie SI. (inyot, secrétaire de la 
Mairie, s'olïre à remplir gratuitement les fonctions de secré
taire du Bureau de bienfaisance que j'occupe actuellement, et 
vous avez soin d'ajouter comme commentaire ces mots : « un 
» sait, entre parenthèses, que le bénéficiaire des cent francs en 
ii question est M. Oeleporte. le contradicteur de Desbarbieux à 
» la réunion Guesde-llaillcul. Nous pensons qu'on chantera à 

d ' e x p l o r a t i o n e n lll i iue présentants autorisés des profession*. H 
Lvotj. 

lit dans le i 
janvier. — sous le titre Choses de <:U,ne, on i ment la représentation proportionnelle des p 
\oueellnle de Lyon . j reprcsemution des proférions pouvaient être 

i :. nrollt eerlaines parties do i'cuquéta effec- i en Frétée. La Chambie des depulés serait él 

indiqué coni 
partis el la 

organise^; 
ue au sern tn»« j l.'lïU>iia Mdiiio» de .','( chambre «Vs ètmmirù''pa j tin de i'tsto par tïéparlemeut, et chaque liste concurrente 

<;ÉIIIJ, le imoutt-re desartair*, étrangères et le ministère JMjraji »i> nombre de siège» propoilionnel aux suffrage* 

L a s t a t i s t i q u e des o p é r a t i o n s effectuées a u 
Condi t ionnement p e n d a n t l ' année 1 8 9 7 . — Les 
opérations effectuées au Conditionnement public 
pendant l'année 1807 attestent que la crise commer
ciale se fait at.ssi sentir dans cet établissement. 

Voici, d'ailleurs, le mouvement de la Condition 
publique pendant le cours de l'année dernière : 004 
colis de soie représentant 61,49£ kilos; 203(708 colis 
de laines peignées, formant un total de 23,(i$3,003 
kilos; 48,lOt» colis de laines Idées, soit 5,775,316 k . ; 
7,3117 colis de laines diverses et blousses, représen
tant >Sol,!40 kilos, et 19,920colis de coton,représen
tant «,071,93* kilcs. Le total a donc été de 282,125 
colis pesant ensemble 3?,39*,93I k. Marché à terme, 
993,410 k. 

Décreusage, i .664 1(2 opérations; Titrage, 31.190 
opérations. 

Pendant l'année 1896, ou avait conditionné 334.495 
colis, accusant un poids total de 38.276.180 kilos, et 
se répartissant de la l'ai on suivante : 

808 colis de soie, 81 790 k . ; 248.279 colis de laine 
peignée, 28.298.769 k . ; 58.414 colis de laine filée, 
7. ii 5 .3U k ; 5.541 colis do laines diverses et blous
ses, 541.000 k . ; 21.393 colis de coton, 2.243.298 k.; 
ce qui fait un total do 334.495 colis pesant ensemble 
38.270.1S0 k . ; Marché a terme, 1.731.947 k . 

Décreusage, 1.363 1(2 opérations ; Titrage, 32.350 
opérations. 

One éclipse partielle de lnne.— Nos coucitaye ns qu 
élaieut laves i minuit, ce malin, ont pu assister a une 
éclipse partielle de luue. 

Le ciel elait ou no p ut plus clair, ce qui n'a pas pou 
:ouli'ihué à la beauté du phénomène. A onze heures 
quarante sept du soir,la lune entrait dans le cône d'ombre 
de la terre, donnant une échancrure qui rappelait celle 
du plat à barbe de nos ancêtres. La portion cachée était 
la plus trsttde pos-ible a minuit quarante-six du matin; 
un sixie n.j ue la Une avait alors disnaru, Le disque lu 
naire a repris ensuite petit à petit sa forme habituelle, 
qu'il a retrouvée entièrement à une heure trente-deux 
minutes. 

Une conférence organisée pa r Ja • Ligne d Union 
républicaine ». — Dimanche, ill janvier, à quatre heu
res du soir, au Oifé pandore, rue Pauvrée, il. V'iclor 
Dubron, avocat à la Cour d'appel, fera une conférence 
sous les auspices de Ja < Ligue d't uion républicaine ». 

Aux Tertiaires de Salât François . — Kn isponse 
aux souhaits ajressés par les 'J'ertiaires de Konbatx au 

C'est là une provocation que mes amis et moi retien
dront. 

»Vous espérez peut-être, en disant cela, que nous nous abs
tiendrons dorcaavant dc venir dans vos réunions dites con
tradictoires, vous vous trompez. 

Mais au fait, M. Cuyot a donc du temps à perdre, cela 
n'est point fait pour m'étoaner, un employé supplémentaire, 
récemment adjoint, remplissant a la mairie ta besogne qui 
autrefois incombait a son prédécesseur. 

Je ferais moi aussi don aux pauvres des cent francs par an 
qui me sont alloués, bien que celte somme soit bien minime 
et peu rémunératrice, surtout pour le surcroît de besogne dont 
peut-être par parti-pris, certaines personnes ont a egsttr de 
compliquer, à la condition que H. Cuyot veuille bien, lui 
aussi, payer de sa poche les ivoo francs que louche sou aide, 
car les fonctions de secrétaire de mairie n'exigent pas plus 
l'emploi d'un aide aujourd'hui qu'il y a un an, alors que son 
pre lecesseur tenait en même temps a lui seul, le secretauat 
du Bureau de bienfaisance, de la caisse d'Epargne, etc. 

« Voilà au moins une bonne économie de 1.1 Ofr. à réaliser. 
Sachez que les contribuables ne paienl point le traitement du 
secrétaire iic la mairie, pour qu'il la transforme eu salle de 
rédactioude pamphlets attaquant les contribuables qui l'ap
pointent. 

" .M. Cuyot, en s'olfiaut de faire gratuitement le service du 
llureau de* bienfaisance (qui a un autre but) ne se doutait pas 
qu'il infligeait aiusi un blâme indirect à sou maître qui solli
cite toujours la lemuii'jration de ses fonctions. 

• Ne croyeî-vous pas, Mousieui le Rédacteur, que nous pour-
rion», IIOU ,̂ ASMSSSWS do Croft, chauler dans roi leuuions 
d tes contradictoires, les IJWS francs I les l.jOO francs: sur 
l'un des Lampions. 

• Je suis tout dis|iosé à faiie asinut dedésinléressetnant avec 
les aduiiui.-traleiirs ds votre parti, mais avant que de jeter ja 
pieire aux autres, je leur ronscilferni de prérJKf uu peu 
d'exemple: c'est ainsi que M. Ilesbarbicnx, qui vise ù me faire 
supprimer les cenl francs annuels d'allocation pour le M> 
I et mat du llureau de bienfaisance, renoncerait désormais, s'il 
était logique, a reclamer pour lui-même I.ÎOO fr. destines a 
l'indemniser de ses fondions d- Maire. 

» lin espérant que vous daignerez bien insérer ma lettre, 
recevez., etc. » IL IJKI.U'OHIK. • 

— .1 propos d'une dispir.tion. —M. le .Maire de Croix 
nous adresse la lettre suivante : 

«Croix, leo janvier 1808. 
» Monsieur le Directeur 

Un Journal de Roubaix, 
» Je viens faire appel, Monsieur le Directeur, a votre imnai-

tiahlé. 
» I 'information que vous avez publiée au sujet de la dispa

rition du M. L... semble ni'attnbuer un rôle absolu ment pasuil. 
Il n'en est rien. Lorsque je reçus le télégramme du maire de 
Hullv-Civiiay. je me trouvais a table et, laissant là mon re
pas,je me uns de suite eu campagne pour découvrir la fa
mille de M. L... dont j'ignorais complètement l'absence. M. le 
commissaire de police de Croix n'ayant pas daigne m'iufor-
mer. 

» Toute l'aprés-miJi de lundi et nue grande partie d° la 
matinée de mardi je me rendis chez des personnes poitaut ce 
nom assez commun à Croix et à Itouhaix. Personne ne put 
me renseigner. Ponvais-je, dans ces conditions, répondre à 
mon collègue de Itully-Crenay 1 Itepondre quoi t Que je ue 
trouvais aucune trace de M. L..., que tous ceux portant le mê
me nom me déclaraient ue pas connaître T 

» Ce n'est que mardi, a onze heures, que je me rendis à la 
.Manie, épris avoir cherché toute la matinée, comme je vous 
le dis ci-dessus, à trouver le malheureux 1 aussitôt j'appris 
son domicile exact it je m'empressais de faire prévenir sa 
dame. 

» Je n'hésite pas à vous de-larer. Monsieur, que s'il y a eu 
faute, elle ne m'incombe nullement. Il est d'usage que. quand 
un cas particulier >e présente, le maire en soit prévenu par 
ceux-là mêmes qui ont mission de Is faire ; cette mission n'a 
pas été remplie, comme cela est constaté. 

D J'ajouterai. Monsieur le Directeur, que je me suis rendu 
deux fois chez le garde Delforlne, pensant poavolr peut-être, 
par hasard, le rencontrer. Je n'eus pas ce bonheur, le garde 
Delforlne étant la où son service l'appelait, ce dont je ue lui 
fais î as repioche, au contraire. 

» Maintenant le texte même de la dépè-he de M. le Maire de 
llullj-Crenay me donnait droit de penser que l'on veillait sur 
le malade. J'ai donc été très surpris de von que M. Delattre. 
docteur eu médecine et maire de Uully-Crenay, ail laisse par. 
Ur, sans être accompagné, un malade dont il était à même te 
juger l'état. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
parfaite considération. » l.e maire de Croix, 

»K. UESHMIMËIA. » 
P S . — J'oubliais de vous dire que je n'ai vu aucun de vos 

collaborateurs. 
— I ne reunion du conseil municipal. — Le Conseil mu

nicipal s'est réuni a la mairie vendredi soir, a 8 b . 11—. 
pour délibérer sur l'ordre du jour que nous avons publié 
précédemment. La réunion a été très mouvementée: 
nous en donnons plus loin lo compte-rendu détaillé. 

— Au Bureau de bienfaisance. — Daus la réunion du 
bureau de bienfaisance tenue jeudi soir, il a été décidé 
par 4 voix contre 3 de ne pas tenir compte de la protes
tation des boulangers.L'adjudication faite le Î6 décembre 
reste sans appel. 

Par suite de la démission des deux gardes distribu
teurs des bons de scias, le bureau a décidé que ces bons 
seraient délivrés à l'avenir chez M. Alcide Couturier,rue 
Isaac Iloldeu, et chez M. V'ctor lisleu. rue Kléber. 

— t'n arrêté d'expulsion daté du :!0 décembre 1897a 
été ooliiié le 7 janvier à Legraud Auguste, né i Ueke-
gliem (belgiijue). 

Wasquebal. — Stalistqus religieuse. — Pendant 
l'aunée qui vient s'écouler, il y a eu 176 baptêmes, 43 
mariages et 77 sépultures, daus la paroisse de Was
quebal. 

T.annoy. - Une s'.atistque. — Pendant l'année 1897, 
sont nés 32 garçons «t 24 tilles, soit un total de 56 en
fants dont 4 illégitimes, 3 garçons et i fille . 10 de ces 
enfants sont morts pendant l'année : 0 garçons et i filles. 
Au total, il y a tu 33 décès, parmi lesquels 17 d'enfants 
de moins de dix ans, 9 de garçons et 8 de tilles ; 16 Je 
grandes personnes, 9 d'hommes et 7 de jeunes tilles ou 
femmes. 

Les fonctions pastorales sont remplies dfpuis septem
bre 1896 par M. l'abbé lîonnet, procuré 

Les funérailles seront célébrées lundi prochain à onze 
heures eu IVglise d'Annappes. Vna distribution de pains 
sera faite aux pauvres le jour de i'obit, qui sera chanté 
le jeudi 27 janvier, à onze heures. 

<«••iininnie.il ion» 
LES « I'IIÉVOYANTS nu L'Avons », sociélé civile de retraites. -

Les re-.ettcs de alJ7esectionseléveut à tr. 3.9'JO pour uncfTeo-
tif de 333 membres dont 17 nouveaux — .situation au 31 dé
cembre1897 : sections 1U7; membres JS3,8G2 ; capital Inaliéna
ble il.V'a.OCO francs. 

Les adhésions se font le premier dimanche de chaque mou 
de dix heures a midi, à l'Hôtel de, Pommers. Graude-Place ; 
cotisation un rraric par mois, âge requis quinze ans accomplis 
au .1 décembre 18J7. 

La reunion générale obligatoire 
courant, A dix heures et demie di 
piers. 

LA U J E I S X E ll'AllC. », SociKTK DK SKeOl l lS SIITIEI.S ET 1>E 
BBTBAlTts. — La commission prévient les sociétaires que la 
réunion générale aura lieu le dimanche t courant, à onze 
heures précises, an local habituel, café du Demi Cercle, place 
Notre-Dame, ordre du jour: Paiement des cotisations ; compte-
rendu. Situation de la societo ; renonvellemcnr partiel de la 
commission : organisation d'une soirée et d'un banquet. 

I.K I.IIORU. nu 1,'EPEULE. — La commission administrative 
au uioral de 1 Eneulo prie tous ses sociétaires de vouloir bien 
assister a la répétition générale qui aura lieu dimanche 
luatiii 9 courant, a du heures et demie précises. Présence in
dispensable. Communications importantes. 
, ' .uiliMosiijiE i o JSAN-GaisLAM. — l.a commission prie 
les sociétaires de ne pas manquer ,\ la répétition générale du 
samedi 8 courant ; plusieurs communications importantes 
se:ont laites. Présence indispensable. 

CLUB LES « CIIS-PLAISANTS ». - l„, commission administra
tive rappelle aux sociétaires la réunion générale, qui aura 
heu dimanche prochain, 9 courant, a onze héiiics pré
cises, au local, chez II. rïipo, 87. Crande-ltue. Ordre dn iour : 
I-Organisation d un deuxième concert ,. Wdlems: i- Sortie 
chez les membres honoraires (date ,', fixeri; 3- l'ormalion d'une 
section dramatique ;*• Paiement Jei concilions et amendes. 
I. ordre d., jour étant très important la commission compte 
sur la présence de tous les membres 

La .Maison Soyez péVre à Lille, fabrique malles, sacs 
et trousses do voyage, fait réparations. Grand choix cou
vertures de voyages. tt*7S - i UNS 

B/BIlVJKBt, 1 / JÉT JE 
Kn tonte saison, les gourmets ue i n a n g e u l q u a le 

l i e u r r c d'OoMlcamp, le plus fin, le meilleur de tous 
les beurres. 0 n ,~. 

Lek.log 3 , 4 0 
Dépôt cenlral : I tuc «lu Koin, IS , U.'puls et sureur-

tSHO sales .- voir la lislo aux annonces 

SIROP P E C T O R A L DELABAERE 
Prenez le sirop pectoral l>elabuer«. Il guérit rapide

ment iliiiiiii-M, e a l a r r b e s . b r o n c h i t e . ffriiVsx», 
i i i l lucuza. e:c, et il est employé tre; efficace uenl 
contre les steeèX i l ' a^ l lmie . — Lo lli 'on: I fr. 10, 
pharmacie De'abaere, rue d'Iukermann, SI, liolrv, rue 
Notre-Dame, 32. e t » - 4 3 7 0 4 

I K I I K S r ' l ( 4 I S , i : t . B l i n d a stsjklss. 

W ^ T T R E h O S 
F A H X i r i i FKAUnUI.El'WIC. — SOI STItACTIOX 

DK PIÈCES I>K TISSL'. — AltltlOSl' YTIOX D l A 
PABIIM'AXT A F . \ r O . \ DU ROUBAIX. — Dans les 
premiers jours du mois da décembre dernier, un ctrlain 
Nestor Dctnarcq, se disant fabricant, vint se hier à Wat-
Irelos, oii il prit en location, rue du liuiéau, une maison 
précédemment occupée par M. Uevernay, teinlurier-
degraisseur. Il régla un mois de loyer d'avance pour ins
pirer coiiliance au propriétaire, et se mit en quête de 
tisserands a la main. Il en trouva.comme bien on pense, 
et leur donna du travail. 

Entre temps, on recherchait à Roubaix le sieur DJ -
mareq. demeurant rue dlsly.qui se trouvait sous le coup 
d'uue faillite, prononcée par les tribunaux on le recher
chait d'autant plus ac.ivement que l'actif en marchan
dises ne se retrouvait pas au complet, bien loin de la, 
car évidemment des soustractions importantes avaient 
été prélevées par le failli en fuite. 

On se mit en campagne, et on apprit, il y a qqolques 
jours, que Demarcq .-.e trouvait à watltrelos. Il fut, en 
même temps, découvert qno le fabricant à fnçon avait 
mis eu dépôt, a l'estaminet Taelntan, couuu sous l'ensei
gne « Au Tonkin », nne certaine quantité do piices de 
tissu, représentant une vaieur approximative de mille 
francs. 

D'autres pièces de lissu détoarades par Nestor 
Demareq ont été retrouvées a IWubaix et à Wasquebal. 

La ponce a arrêté Doniareq, vendredi matin, vers six 
heures.au moment i ù il sortait de sa maison par la 
porte de derrière. 

Il a elé conduit à lloubaix, où il a été nus à la dispo 
sitiou du Tribunal de commerce. 

DM VOI IIP, SIÛPT C'PATS FltAXCS lit: IIIJOl V 
Al' .SAPI.V-VEItT. — (:,i vol, dénotant de la part de 
son ou da ses auteurs une certaine audace, a (Hécommis 
rue de Midauasear, au Sapin-Vert, chez lesépîux C-Cie-
Wsart-VaudardoncL, marchands de vins et liqueurs. 

Les époux Calli waerl-Vand irdouck sont vulllis depuis 
peu de temps habiter Wattrelo-, arrivant de Ylouscron. 
où le mari réside d'ailleurs,encore actuellement. La dame 
Callewaerl (tait absente lundi dan- l'après-midi, et c'est 
de deux à dix heures du soir que le vol a ili; être cou-
mis. L'on s'est introduit daus la maison par une lucarne 
du (rsaier, à laquelle oc est parveuu en passant par la 
p'ate-forme d'uue maison contigué, qui est en constrac-
tion. 

l'n carreau de la lucarne a 
diamant de vitrier. 

Dins le tiroir d'un meuble, ou a volé qualre monlres 
en or, une montre sa argent, un bracelet, une paire de 
boucles d'oreilles eu or, un bracelet eu or et aievut, le 
tout représentant environ sept cents frustes. 

M.B s-ard, commissaire de police, a ouvert une enquête 
sur ce vol. 

Un enfant perdu. — Un polit garçon de trois ans en
viron, velu d'um hln^é à carreaux ronges et noirs, 
et chaussé de galoches, a été recueil!', jeudi après-midi, 
vers une heure et demie, par M. Custave Vatiwausbeek, 
ruo de Ueaametz, au « Laboureur. » 

Ira à la c.-.uso ouvrière, uo demandant que ce qai est 
possible el équitable. 

• ALPHONSE DIFOIIK.U', magasiner, 
» candidat de ia 2a catégorie ». 

N'est co pas là le langage de l'honnête homme, qui 
ne veut pas prendre des engagements iiTéalisaliicd 
et qui tiendra ceux qu'il aura pris ! 

— Desalliches rouges oui été posées, veuiredi malin, 
porlaut trois noms seulement, ceux de MM. lMpechin, 
Voll-Catteau et Souiout. 

D'anlre part, l'appel suivant a été publié par l .1 - -
nir : 

« Appel ao% Electeurs 
u L'n nombre important d'électeurs de diverses corporations 

appartenant * la quaiiiéme catégorie du ComeN des | rud'-
hommes,ainsi que le syndicat desotivncrs menuisiers, chai-
peulieis et du syndicai des ouvriers mécaniciens, mit décide a 

l e i l , ilblé 
tant. didaturc de Victor l.iétar, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

et engagent Ions les électeurs à faire tout leur devoi 
toyen ... laveu. de leur candidat qui a su donner des pr uv. I 
de libéralité el d'indépendance dans l'accomplissement de san 
mandai. 

« t: sst donc avec conlianre que nous vous appelons a;u or-
nés dimanche 9 janvier I8SS et que vous vote.ez pour nolie 
candidat Victoriaétar, qui a bien voulu accepter de nous ie-
prèsenler d'une niaineie flanelle, loyale et qui. jusqu'ici, a 
toujo :is su témoigner son indépendance quand le devoir com
mande, conditions essentielles que nous considérons comme le 
meilleur t.tie auprès des électeurs. Coudants que vous laares 
faire votre devoir en vous rendant au scrutin, c'c>t peucquoi 
non: n'insistons pas davantage. 

ut u groupe d'Electeurs cl Sys 
d'ouviieiç, meniiisiéis, charpen
tier, el Syndicat doiivie . - lo ' 
eanicieus. » 

Il faut remarquer toutefois que le nom de M. Victor 
Lietar se trouve au bas dn document que nons le.'in dui-
sons plus haut d'après Vl'.gwle et que M. Liélar est en
core aujourd'hui chaudement recommande par l'organe 
COlleCtlVIste. 

Avis AUX LLtXTF.iBs. — Los électeurs qui auraient 
des explications à demander avant le vote sont pries 
de s'adresser, pour les première et quatrième caté
gorie, au café Vaucamjis, rue dc la Paix. * 

Pour la deuxième catégorie, au café Kiorimoiid 
Vienne, rue de l'Hôô-d-de-Ville prolongée. 

Pour la troisième catégorie, à l'estamiiiet Maré
chal, rue du Calvaire, 40. 

Les électeurs sont également invités a se réunir 
aux mémos endroits pour le cas où il y aurait bal
lottage. 

(découpé au moyen d'un 

Arrestation d'un fraudeur. — Jeudi,vers ouze heures 
el demie du soir, le brigadier Benard et ie prépose Nar-
uuet, de la brigade du Touquet, étant de servie-", à la 
carrière Menrisse, territoire de Watueics.oiit arrête Théo
dore i^grand, tisseur, à?é de trente-trois ans, demeurant 
tue Theclc, l.t. à Itouhaix, qui tentait d'introduire en 
r'ranca ï k. oOd de café vert, valeur 7 fr. ôl). 

.«s» 

T O U R C O I N G 
Ltê annonres pour le Jorux.M. in: Rooaaix Mal rtçmn 

à Tour.:oing : au bureau du journal, 78, me Sationale, 
et a la librairie Walleeuiv, 3-J. rue Sa nl-Jari/ues. i7oid 

C O N S E I L DES PRUD'HOMMES 
KLKCTI'IN DO 9 .IANVIKK 1 g'JS 

CAXMDATS OUVRIERS INDÉPENDANTS 
V Catégorie : M. Lotis I>LS\V.\ZIKRKS, ouvrier lïleur. 
2° Catégorie : M. AxfHOXSE D C F O U A I , magasinier. 
3* Catégorie : M. PHILIPPE KUNicsrHomN, tisserand, 

conseiller sortant. 
V Catégorie : M. ftiANçors AMIKK, ouvrier méca

nicien. 

L e s é lect ions a u Conseil des P rud 'hommes . — 
Nous l'avons dit et nous le répétons, les candidats 
Louis Deswazières, Alphonse Duforeau, Ernest ilo-
din et François André sont de véritables ouvriers; 
ce sont, en outre, des hommes complètement inclé' 
pendants, car ils n'ont pas accepté, eux, un mandat 
impératif et ils ne se réclament d'aucune coterie po
litique. En est-il de même de leurs concurrents ! 

Il suftit, pour répondre, da reproduire leur pro
gramme : 

I" Abolition du serment. 2 Extension de la juridiction de la 
pnid'homie. IJue le droit dc vote soit accorde a tons les tra
vailleurs salariés, sans distinction de sexe m de nationalité. 
3- Eligibilité de la femme, i Fixation de lïige pour l'électoral 
a tl ans et pour l'éligibilité S 25 ans. 

i. ijue la compétence des prud'hommes soit éteuUiie .. l'ini-
pection des ateliers, pour l'hvg.ene et l«s accidents. 0. Que la 
presiuence pour le conseil des prud'hommes soit alternative 
ponr le président et le vice-président. 7. Elaboialion par les 
conseillers prud'homme*, d'accord avec les chambres syndica
le-, des réglementa d'ateliers. 

8. (Joe les conseillers prud'hommes el prud'femmcs, ouvriers 
et ouvrières, soient de droit inspectons el inspectiices du tra-

femmes et des enfants et qu'ils soient ret'iDués pai 
9. Ihatuite absolue de la juridiction de la prud'i.o-
) Oue les jugements des Conseils de prud'hommes 

Le mouvement de la Condition publ ique de 
Tourco ing en 1 8 9 7 . —Il y a eu. à la Condition 
publique de Tourcoing, en 18.'7, «0,1 i<? opérations 
tle conditionnement, 7,72o do titrage el 1,190 de dfr-
creusaffe et de lavage. Ces opérations ont porté sur 
2ti,030 lots d'un poids global de 35,779,640 kil . , se 
décomposant ainsi: soie, c i lots pour 4,631 kil.; 
laine peignée, 8,539 lots pour t t , t35,744 kil.; laine 
Ulée, 10,093 lots pour 5,998.174 kil.; blousses et lai
nes diverses, 2,9cT> lots pour 5,819,791 kil.; coton, 
3,477 lots pour 2,317,2y:i kil. Les peignés, ayant 
passé au marcho à tanne, sont compris dans 13 
clnll're ci-dessus pour 1,579,375 kil. 

loi comparant les opérations de 1S97 avec celles 
des années précédentes on relève les chilTrcs sui
vants : soie 4637 kil. en 1897 contre 4.473 en IS.'O 
et 6173 en 1895. Laine peignée, 22.233,74! kil. en 
!S97, contre 21.473.1 lo en 1896 et 85. t93.Ml en 
1805. I.aine lilée, 5.393.174 kil. en 18l>7 contre 
5.089. 01 en 18;"î et 5.404*209 en ÎS'.'Ô. Blousses et 
laines diverses, 5.819.79£kil.en 18v7 contre «.573.003 
en 1896 et 3.681.497 en 1895. Coton, 8.317.893 kil. 
on 1S97 contre 8.899.898 ea 1896 et 1.07Ô.340 en 
1803. 

En somme, il n'y a pas eu grand changement en 
ls'.»7, le mouvement est reste stationnaire ; à noter 
toutefois la progression qui s'est fait sentir ces trois 
dernières années sur le conditionnement ttaaksBltaaea 
et des cotons lilés. 

Ouverture des fourneaux économiques. — Les dis
tributions d'aliineuis, à consommer sur place ou à em
porter, auront lieu tous les jours, de onze henres à une 
heure, ù partir de mardi, Il janvier, les dimanches « X-
copiés. 

Les prix des portions à consommer sur place ou à 
emporter sont lixes comme suit : 

liemi-lilre de soupe, avec 8H gramn.es do viaii le, o.l i 
une portion de soupe, 0,n3;uue portion de légumes, 0,03; 
une portion de pain, •,05, 

Aucune portion de rlaade ce pourra être délivrée sans 
élre accompagnée d'une portion da eoeea. 

Le pain uo sera donne que dans les réfectoires des 
fourneaux. 

Les personnes qui désireraient acquérir de* bons d'ali-
meuis pourront s'adresser daus tous lis d'iuls d* 
lab.cquieu seront munis par les soins delà Caisse 
d'Epargne. 

Le. premier fourneau fonctionnera le 11 janvier et sera 
installé à l'Hospice, rue du Oondilionuemeut. 

D'autres fourneaux serout iiices-amnicut ouverts rue 
Jonrdsn, 37. rue de Dai.krijne: au Groupe Municipal du 
Hiaoc S'au; à ia Croix bouge et rue du liruu-l'aiu, :;:>. 
dans un local mis gracieus'imaut à ia disposition du 
Comité par II. i'afliu-B nanlt. 

Vo c, tes coudiiiûiis d'admissi m : IPS caries d'admis
sion aux fuira.aux écono.mi.jues seront délivrées a 
l'Ilo'.el de Viile (ourcau de ia population), aux pertouues 
non pattntett Uenuaranl à Tourcu ng et y ayant leur re-
sideuee. — Se présenter muni d'un livret'de mariage ou, 
a défant, de toutes autres pièces pouvant établir l'ideu-
ute. 

— La Caisse d'épargne délivrera les tuas les mercredis 
el les samedis, «le lo battrai à midi, l-.'xc-plioiiuellenieul 
la Laissa d'éparfae délivrera, aujourd'hui samedi, les 
bous d'aiimeuis. de t heures a midi et de t * C heures. 

Les fournisseurs des Fourneau économiques sont : 
Pour la viande, M. Xavier llubmlle; haricots gres pieds 
du pays, M. i: mie Lccat; peins po s, M. l'ianckaert-bes-
iotnbts*; r i , M. i.'.i.os llenuebo. 

l'Etat. 

Annappes. — Mort de M. l'abbz Delcroix, curé 
d'Annappes. — Vendredi matin a trois heures, M. l'abbé 
Cyrille-lleiin Joseph Delon Ix, curé à Annappes depnis 
vingt-neuf aus, a succombé a une maladie contractée II 
y a deux aus on pleiu exercice du ministère sacerdotal. 
An retour d'une visite à na de ses paroissiens malades, 
le vénérable prêtre, alors âgé de soixante-six ans, avait 
été frappé subitement d'une de ces attaques foudroyantes 
dont nu vieillard ne se relève pas. 

Né à Neuf-Herquin en 1830, M. Delcroix avait éié or- I 
donné en 1853 et nommé aussitôt professeur an petit suivante • 
séminaire de Cambrai. 

D? là, l'aulorilé diocésaine le transféra à la enre do 
Grusou.puis â Guau 7,in et enfin à Annappes. Dans cette 
religieuse paroisse, déjà florissante en oeuvres de tontes 
sortes le jeuue cqré maintint grà e, a un zèle et un 
dévouement infatigables, les traditions de piété trans
mises par ses prédécesseurs, et il meurt entouré de l'al
fa pion universelle. 

Ctoué depnis janvier 189b; sur son lit de douleur, il 
avait été contraint d'abandonner son ministère. 

soient uéliniîifs et sans appel 
Les candidats : |re catégorie. Louis DtFUtcam. ane.en 

' " * e Mtegone, Joseph VOLT-CATTK.U'. conseiller 
ioitant, Je catégorie, Joseph SOMONT. président de la 
«ÛSÎÏX JEi ï? ! , d e s 0 l i v"' 'r s en tapis moquette; ie 
lategone, Victor LIKTAII, conseiller sortant. 

Voilà bien un mandat politique, un mandat qui 
conviendrait peut être à des candidats à la députa-
tion, mais que des conseillers prud'hommes sont im
puissants à réaliser. 

L'Egalité, en recommandant ses candidats, insiste 
aujourd hui sur le caractère de • socialiste - militant 
de quelques-uns d entre e u x . 

or, la politique doit être exclue d'un Conseil dos 
prud hommes. C'est pourquoi nous engageons vive
ment es électeurs à porter leurs suffrages sur les 
panilidaU ouvriers complètement dégagés de tcutos 
ces attaches collectivistes plus ou moins déguisées. 

Nous recevons de M. Pufcreau la déclaration 

Les funérailles de M. Dissart — Les funérailles 
de M. Inssart. ancien percepteur à l'jiircoing, ont été 
célébrées vendredi, a dix heures et demie, à Notre-
Dame. 

mi rwnarqaail dans la nombreuse ini t iante M. Mal-
prade, directeur de l Kiiregislrement, du Homaïue et du 
timbre; MM. Eugène Jourdain, pies.dent de la Chambre 
.le commerce, Masure-Six, adjoint: Thauue, consul do 
Lieigique; Mulier, conseiller muuicpai; Houille, commis
saire (entrai, etc. 

Le .L un était conduit par le Mis du défunt, procorenr 
delà Répabuqee i A vetaes. 

Il n'y avait ni couronnes m Heurs. 
Le cercueil a été coudait a la gare pour être trans

port.- à uiiatenay, ru I inhumation aura lieu dans un 
caveau de famille. 

Les funérailles du chauffeur Wittebolle. — La 

lilature de MM. Legraud ei Lia est restée fermée ven
dredi pendant tome la matinée, pour permettre aux; 
nombreux ouvriers et ouvrières d'assister aux funérail
les du malheureux chauffeur Wittebolle, qui a péri, 
mercredi malin, clans les tragiques circonstances que 
nous avons reial. -. 

La lev :e du corps a été fade i neuf heures un quart, 
a l'HOiel D.eu, par M. le doyen do Notre-Dame; le deuil 
était conduit par les trois jeunes (ils du défunt qu'accom
pagnaient leurs oncles. Mil. Legraud et tout la persouuel 
einpioyo et ouvrier de l'établissement venaient ensuite. 

Lelsîee des tilles, dout la douleur faisait peine a voir, 
marchait à coté d'une toeet de l'ouvrier. 

lue impression de douloureuse sympathie régnait sur 
toute la nombreuse assistance. 

Deux magnifiques couronnes, de mêmes dimen-ucus, 
ne différant que par la disposition des emblèmes, étaient 
portées par quatre ouvriers de la lilature. 

Sur la première ou lisait celle inscription : « Le per
souuel do la liiatnre Legraud el Cie. » Et sur Ut seconda 
offerte par les patrons . « Itegrels. » 

A Notru-Dame, l'assistance élait nombreuse et i'of-
fraude s'est continués jusqu'à l'absoute. 

Ponr les oonduoteura dea«tr*mways. — Rom svem 
riçn d'un « voyageur » anonyme uu bonde cinq fraLCi 
« pour les étrennes des conducteurs des tramways ». 
.Nous transmettons la s mime à M. le Lurecieur Uo la 
Coinpaguie en le priant do l'affecter à la caisse da se-

l 1.2 soussigné, candidat à l'élection des Prud'hommes 
du 9 janvier IH9S, a l'honneur do porter à la connais 
sance de ses électeurs que ce n'est que sur les instances 
réitérées de beaucoup d'amis qu'il s'est décidé à accepter 
cette candidature; il espère que tous les électeurs de la 
ie calega,rie lui accorderont leur sul4'ra;o il s'engtge, 
s'ils lui font l'honneur de Ijqt accorder cetle conliance. 
S remplir «ou mandat aveu toute l'in.parlialilé possible 
et à se rendra utile autant que son iuiluence lui rerrçiet-

Association Amlcalo des asotons élèves des Frè res 
de Tourcoing. — Les réunions mensuelles des mem
bres de l'Association auront lieu, en isj'.'S, le second 
dimanoce de chiqua mois, comme, d'habitude. 

— La première réunion a donc liou le dimanche 9 jan
vier, à U heures, plaça Leverner. M, 

La société 1' « Union de* Trsvall leurs v — par ar
rête préfectoral en daie .lu 4» décembre la'.'7, la société 
chorale l'Union des Travailleurs est autorisée a transférée 
sou siège c h u M. Louis Sla.eus, tue d'Anvers, 171. 

Vol d'une montre. — Lundi dernier, Mine ".lessao-
vages, épiciers, rue de la Croix-ltouge, décli-j-au à ia 
police qu'on lui avait volé vers midi, uue n.ontre de la 
valeur de 31 francs et qu'elle portait ses soupçons sar 
un sien cousin, l'hilémou Crysperl, âgé, de 33 ans, ne a 
Mixein (Belgique), journalier, demeurant a Itoubaix. 

Le peu s-rupuieux cousin n'a pu être retrouvé que 
vendredi «t il a ele arrêté. 

(I a commencé par nier; mais il fut conduit chez sa 
cousine et il a liui par tout avouer. 

Ou l'avait Isttad seul daus U salie à manger : il avait 
mis la montre dans sa poche et élait parti précipitam
ment. 

t u cordonnier de la rue du Tilleul a Roubaix, M. 
Charles D. . . , i qui il avait fait croire que la montra 
provenait d'un cadeau que lui avait fait nne de ses pa
rentes, do Mouscron lui »-»" '-•' • 
francs. 

î> 

. i w * »»Barœn l . - AecUnt d'urine. - par suita 
reur involontaire, nous avons > crtt qne la jeu e 

n i ,1eV;."8 e U l t â « e e , l e d 0 « e a n s - »"« e» » en reint* 
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